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LETTRE 

De  M.  DE  L A M O I G N O N , a M * * * 
Concilier  d’Etat. 

V ous  êtes  étonné , Monfïeur  , que  j’aie  fait  , 
en  moins  de  huit  jours,  M.  Albert , Confeilîer 
d'Etat,  & Confeilîer  au  Confeil  des  Dépêches. 
J-  luis  moi  - même  furpris  de  votre  étonnement. 
M.  Albert  a tout  fait  pour  moi  , je  devois  auflï 
faire  tout  pour  lui.  Il  a abjuré  , comme  moi , les 
maximes  & les  principes  quiavoient  paru  ie  diriger 
■'jufqu’âJors  : il  n’a  eu  aucun  égard  aux  reproches 
de  fes  anciens  amis.  Quoiqu’il  ait  bien  fenti  que 
cer.x  qui  fav  oient  les  liaifons  d’intimité  qui  avoienc 
été  entre-lui  & Meilleurs  de  Chavannes , de  Bre- 
tïgnieire  & Robert , c’efhà-dire  avec  les  plus  grands 
frondeurs  de  ce  qu’on  appelle  ici  defpotifme  , ne 
lui  pardasneroient  pas  un  changement  aulTi  fubit 
& a u fl)  cofiîradiéloire  ; il  ne  s’en  eft  pas  moins  at- 
taché à moi  & à ma  befogne.  Il  a eu  la  com= 
plaifancede  venir  fe  loger  pendant  huit  mois,  à 
1|  Chancellerie,  dans  un  appaitement  fous  le  toit , 

' qui  mérite,  plus  le  nom  de  galetas  que  d’apparte- 
ment : le  tout  pour  être  plus  à portée  de  moi. 
Vous  (avez  que  je  ne  faifois  rien  fins  le  con- 
férer 9 fins  lui  , mille  fois  la  tête  m’auroit  tournée. 
Il  a beaucoup  de  ('avoir  , ce  qui  lui  avoit  mérité 
confldération  qui , comme  je  l’efpérois , dévoie 
ïtifluer  fur  moi  & fur  mes  opérations.  11  a été  a!> 
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■ Wvsmêot-  à mes  .ordfts  ; "dans  le  tems  que  omis 
flfîfitÉlTL-OT^SikS'  'pQU£,.'  t©.fS'-4èS-  PjtîcOfê^S  ySWLtS 
irions  mis  ~en~  chartre  privée  • trois'  - Comraiv 

. Boréaux  do  %ror\  deyBrfteui! , qnMjrne  d.i~ 
vülguafîènt  pas  ce  qu’ils  etoient  chargés  o.e  copier* 
•Mo^lbet^ fe  chargeait  fl’alfe r -les  prendr e e r^vot* 
ture  pour  les  açaoner.  à ; la  Chance ïierie  ; ài  il  tes 
reconduirait  de  même.  C’eii  lui  qura  Corrige  toutes 
les  3 e preuves  » -Cfofl 1 lui  qui  me  .fsiioit , tout,e.Sf  » mes 
•iréponfo;  aux,. lettres  importantes  .qui  tnétoieqt 
MlèMes.  ' ^Rarement : fon érudition  s’eit  trouvée 
. en.  défa,ut,|  cependant  £ Apologie  delà  .ÇùupPk- 
'.niere  j-  "lui  a • appris  ce  , qui!  ne  fi.v oit  pas;  for  Jes 

■ anciçn-n  es;  Çoius  Fié  nier  es»  ; Le'  Lieutenant  General 
■'.de  Caeti  Laura  peu  embarr.aflé  i fur  1 extïndLon  aes 
e Bureaux- -des-  Finances»  Je  lui  ai  «•  malgré  cela, 
eLpb||gatiGn:de  m’avoir  éparg 
: ne’  pouvoir  répondre* 

: Tous  voyez-,,;  Monfietir  , qu’il  a bterq 
và  rna  reconnoiiîânce  s quoiqu’il  ,*n  ait  du  I 
. -qiiçsa  -bévueSo 

. Ce.  -n’eft  pas  fa  faute  Cf  le  Grand-  B a 
-Paris  n’a,  pas -été  formé;.:  îi  n’a  rien:  ne; 

.tout..'  pour  me  procurer  tin  lieutenant  C? 
jriégoeiadon  avec  le  petit  Sarttnes  efr  on  die 


f h u mi  dation  de 

des  titres 
dre  or.el- 


Hge;  for- 
ru  , & fa 
Liée  livre 


.ceotans  la, place  de  Lieutenant  Civil» 

:-Sa,rt.ioes.pere  l’apprend..,  il  en  eft  effrayé  ; ecduî 
ûm  £§• difçoujrç  -Mon  fils  .ne  aonfqmmez-  pas 
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votre,  déshonneur , & -fie  défefpéres  pas  tna  vie. 
îièCe  V-;Eft-ce  ià  mïfére  cpâ  o'uvrevos  éreilies  au*, 
cropofitîolis  dé  : M:  Albert?  ¥ôüS  fav«  *«■- qos 
vous- m’avez  Saiffé  ; U'  ne  me  refte  que  ia  penmw 
de  "2  6,000  livres  ; dont  FEtat  veut  btenetecom- 
penfer  mes,  travaux  A prentï-en  la  moitié  y-l  autre 
m’e  fuffirà  pour  vivre  a la  campagne-;'  heureux  m 
moins  - que  mon  «is  ni  fo't  pas  compte  parmi  les 
'Bo.iureatis  'de  nia  Patrie»  w : _ 

1 -’èettë  -jérémiade  fk -quelque  împrefliort'-tur  le 
J -ne  homme  mats  fiiiftanc- d après  arave  M. 

-Albert  "qui  ' raffermit*  'fort  Lieutenant 
« : Corn  marie,  dit  - il , vous  écoute*  ' votre:  peru  . 

! Votre  peré  - eft  mort;  1er,  loriqù’on  a prou  tw. 
pl-icer  &.fon  crédit-,  tfâ  eiL- morr0  -Votre  pere 
-nhferà-t-ii  vos  dettèsA  -Vous  poctera-t-A  aux  dt; 
'gnkës  qui- doivent  ctre  k<prix  de  -vos  .ealsrts  du- 
•fibtmfa3?  -Croyez-moi*;  ayez  confiance  en.  M.  oe 
' Lamoignon  , qui  ch . rche , qui  encourage  les  ta, ers. 

* Je  vais-  commencer; p ,r  ‘ vous  fifre  donner  un  tra  - 
‘temént  'cèîiîidérihle  & une.  penfidn  hoimêw.  * ue- 
‘jeune  h >ÿme:  fe  rendit  à de  fi  bonnes  raifons-  ; 
•-il  ne.shn  elFpaf mal  trouvé  , il  jouit  àujoura  «..m 
r?«  npinfirtr»  . & de  icvooo  livres 


il  encore  une  conquête  ce  M.  Albett. . 
k accepter  la  million.  à Aix. 
"onhe'n  avoir 'donc  Ames  yeux  autan 
; grandes  placés  que  M*  Albert»  Le 
; ont  Hvdrjfé  le  deiietri-  que  ) 
fehfêr  ; fins  compter  ‘qiden  cas  à éyr 
hîfiè  m Confier  un  • homme  * qui  kï 


. kns  ^lfn  tou'  et  que  peuvent  dire  les  an- 
cjeusCcrifeiilers  d’Etat  , fur-tout  ceux  qui  tiennent 
3,la  haute  A'tagiflrature  : ils  ne  manqueront  pas  de 
dite  . que  la  place  de  Confeiller  aux  Dépêches  n’a 
« a jamais  été  donné  à d’autres  fans  exciter  de 
grands  murmures;  je  fais  Jes  difficultés  qu’a  effuyé 
M:  .Benyer,  mon  bean-pere,  quoiqu'il  eut  dn 
mente  & de  longs  fet vices;  je  n’ignore  pas  que 
mai-même  j’ai  jette  les  hauts  cris  quand  on  a ad- 
. mis  le  vieux  Sauvignt. 

Il  y a quelque  chofe  de  plus.  J’avoue  que  j’avoîs 
f'romis  la  place  huit  jours  auparavant  à un  Ma- 
gistrat diliinguc.  Le  Principal  l’avoit  également 
promis.  Mais  celui-ci  eft  mort , pour  me  fervir 
te  lexpreffion  heureufe  de  M.  Albert,  & moi  je 
feux  bientôt  mourir , j’ai  donc  dû  faifir  la  pre- 
mière occafion  de  récamper.fèr  les  fervicts  inimen. 
ies  qn  il  m avoir  Fendus;  il  a fallu  oppofer  aux 
i rocards  que  le  for  & ingrat  public  lance 
contre  lui , une  égide  qui  Fesnpéchât  d en  ref» 
lentir  les  effets  ; j ai  voulu  Finveffir  d’ron-* 
neor-  , pour  mortifier  ceux  qui  rappellent 
Albert- honnis  Peut-être  , par  ce  moyen  , fera-t-il 
plus  heureux  pour  marier  fies  filles  que  je  ne  Fai  été 
pour  mon  fils  le  Marquis  ? 

Je  compte  suffi  pour  beaucoup  de  convaincre  le 
riihlic  que) ai  le  plus  haut  crédit.  Vos  Confrères 
ont.  beau  le  menacer  de  ne  pas  communiquer  avec 

Je  les  comtois  tous.  Je  fuis  fûr  qu  il  ffy  a pas- 
un  fenl  afTe*  hardi  pour  improuTe*  publiquement  h 
choix  de  Sa  .Majeff 4 

Je  fuis  , Moafieu*  & Gendre*., 


